
IRIS
ISSN : 2779-2005
Éditeur : UGA Éditions

43 | 2023 
Le corps augmenté : imaginaire et réalité

Karin Ueltschi et Flore Verdon (dir.), Grandes
et petites mythologies II. Mythe et conte,
faune et flore
Reims, ÉPURE, 2022, 288 p.

Florie Maurin

https://publications-prairial.fr/iris/index.php?id=3531

Référence électronique
Florie Maurin, « Karin Ueltschi et Flore Verdon (dir.), Grandes et petites
mythologies II. Mythe et conte, faune et flore », IRIS [En ligne], 43 | 2023, mis en ligne
le 04 décembre 2023, consulté le 08 décembre 2023. URL : https://publications-
prairial.fr/iris/index.php?id=3531

Droits d'auteur
CC BY‑SA 4.0



Karin Ueltschi et Flore Verdon (dir.), Grandes
et petites mythologies II. Mythe et conte,
faune et flore
Reims, ÉPURE, 2022, 288 p.

Florie Maurin

RÉFÉRENCE(S) :

Karin Ueltschi et Flore Verdon (dir.), Grandes et Petites mythologies II. Mythe et
conte, faune et flore, Reims, ÉPURE, 2022, 288 p.

TEXTE

Second volume rassem blant les travaux issus d’un sémi naire et d’une
journée d’étude orga nisés par le Centre de recherche inter dis ci pli‐ 
naire sur les modèles esthé tiques et litté raires (CRIMEL), l’ouvrage
vise à «  mettre en évidence les ponts qui existent entre les deux
canaux “savant” et “popu laire”  » (p.  11), entre grandes et petites
mytho lo gies. Pour ce faire, il s’arti cule autour de deux théma tiques
porteuses  : «  Plas ti cité et variances  » et «  Mytho lo gies animales,
mytho lo gies végé tales ».

1

Le sacri fice d’Iphi génie aura- t-il lieu ? Telle est la ques tion qui ouvre
la première partie, posée par Sophie Conte dans son article sur les
Iphi génie contem po raines char gées de réflexions poli tiques, méta- 
poétiques et méta phy siques. Le sort d’Iphi génie cris tal lise de
nombreuses inter ro ga tions que la cher cheuse propose d’explorer au
prisme d’une analyse compa ra tiste de quatre pièces, compo sées
entre 1990 et 2015, qui rejouent le mythe  : quels sens et quelle
symbo lique attri buer au sacri fice  ? Comment ont évolué et se sont
déplacés les enjeux de l’issue tragique d’Iphi génie ?

2

À travers son article sur le mythe de Pygma lion, Alain Trouvé revient
de façon diachro nique sur ses diffé rentes versions. Bien davan tage
que le mythe d’un créa teur, c’est le mythe d’une créa tion qui est ici
examiné avec une foca li sa tion parti cu lière sur celle qui sera nommée
Galatée. En compa rant diffé rentes repré sen ta tions artis tiques du
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mythe, Alain Trouvé inter roge l’arti cu la tion entre grandes et petites
mytho lo gies autour de la notion de parole, en parti cu lier lorsqu’elle
se fait créatrice.

Après être revenue sur l’histoire de la roue de Fortune et sur
quelques- unes de ses repré sen ta tions icono gra phiques de la période
médié vale, Miren Lacas sagne se propose d’explorer ce motif  au
XVII  siècle, dans le conte et la fable. Quels liens s’établissent entre la
roue et Fortune, la déesse de la chance ? Parfois rouet ou meule, la
roue porte fina le ment en elle «  les traces de l’antique et sublime
mytho logie et celles de la petite » (p. 88).

4

e

En se fondant sur trois contes paro diques ou licen‐ 
cieux  —  Serpentin  Vert, L’Amour  magot et Le B[idet]  —, Fran çoise
Gevrey analyse les intri ca tions du conte et de la mytho logie, qui se
composent notam ment sur le mode du jeu et du détour ne ment
grivois. Inspirés par le souvenir plus ou moins loin tain du mythe de
Psyché ou de textes liber tins qui leur sont contem po rains, les contes
étudiés font s’entre mêler mytho logie et merveilleux, fables anciennes
et folk lore, dieux et pagodes.

5

Rendue célèbre par Charles Perrault, Peau d’Âne trouve de nombreux
avatars et « variances » qu’invite à (re)décou vrir Anna Loba. Dans son
article, la cher cheuse revient sur quelques textes qui ont précédé le
conte perral dien, puis sur une version des Grimm, avant de s’inté‐ 
resser aux sœurs polo naises de Peau d’Âne et à leurs manteaux de
souris ou de poux. Ainsi sont exami nées les décli nai sons de diffé rents
motifs consti tu tifs du conte, qui soulignent effi ca ce ment son carac‐ 
tère polymorphe.

6

C’est au cœur d’un folk lore germa nique et slave que nous plonge
ensuite l’article de Thomas Nicklas, en mettant en lumière un être de
la petite mytho logie : Rübenzahl. Oscil lant entre diverses repré sen ta‐ 
tions, telles que celles d’un esprit protec teur des bois et des
montagnes, d’un ogre, d’un géant ou encore d’un vieillard, Rübenzahl
est l’acteur d’un mythe «  flot tant entre les cultures popu laires,
savantes et litté raires » (p. 137). L’auteur en étudie les trans for ma tions
en envi sa geant les diffé rents contextes dans lesquels surgit
l’être fantastique.
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Ouvrant la deuxième partie de l’ouvrage sur les mytho lo gies animales
et végé tales, l’article d’Aurore Noirault Potier se tourne vers la figure
du lion. Observé dans le cadre de  l’Iliade et  des Posthomériques,
l’animal sert de compa rant aux héros, comme Achille. La cher cheuse
propose de suivre l’itiné raire symbo lique du fauve qui incarne la
force, mais aussi la fragi lité et qui, fina le ment, traduit la nais sance
d’un nouveau héros épique. Il s’agit ici de saisir la plas ti cité d’un motif
riche de signi fi ca tions, celui du lion «  triom phant et royal, ou vieux
lion mourant » (p. 72).

8

Du mythe de Narcisse à la fleur qui porte ce nom, les liens sont
étroits, comme le montre Cécile Mauré en les étudiant sous une
double approche : l’éphé mé rité et la dégé né res cence. En mettant en
paral lèle les propriétés bota niques de la fleur et les prin ci pales
lectures du mythe de Narcisse, l’auteure permet d’appré hender leur
histoire et ses trans for ma tions. Si la fleur relève de l’éphé mère, sa
péren nité est toute fois assurée par la fable qui a traversé les siècles,
où grandes et petites mytho lo gies tendent à se confondre.

9

Dans son article sur les sirènes et les ondines, Laurence Hélix
s’attache à montrer l’essence hybride de ces créa tures mi- humaines
mi- animales, qui se prolonge au- delà de leur nature en entre mê lant
les mytho lo gies, comme les cultures savantes et popu laires. Dans une
pers pec tive compa ra tiste et diachro nique, Laurence Hélix revient sur
les repré sen ta tions des sirènes dans les arts et les lettres en étudiant
notam ment leur évolu tion au prisme du chris tia nisme. Quelques
reprises contem po raines de la figure mythique dans les litté ra tures
de jeunesse viennent enfin clore ce panorama.

10

Des licornes médié vales aux licornes contem po raines, comment
expli quer le succès de l’animal mythique  ? Telle est la ques tion à
laquelle s’attache à répondre Myriam White- Le Goff. Après avoir
examiné le rapport au merveilleux de la créa ture imagi naire, la cher‐ 
cheuse étudie quelques- unes des image ries asso ciées à la licorne,
comme celle du pouvoir ou celle du désir. Objet de mystère, qui
recueille aussi le fantasme, l’animal se carac té rise par sa malléa bi lité
et sa capa cité d’adap ta tion : il ne cesse de se mani fester depuis l’Anti‐ 
quité, mais aussi de se réinventer.

11

En se fondant sur trois œuvres merli nesques,  la Vita  Merlini, le
Lancelot- Graal et  la Suite  Post- Vulgate, Anne Berthelot met au jour
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une absence de mytho logie végé tale dans les repré sen ta tions
magiques des romans arthu riens. Si le devin se livre aux arts
magiques, c’est bien davan tage par sa capa cité à «  faire advenir les
choses par les mots » (p. 236) que par l’utili sa tion d’une quel conque
flore riche de vertus. La réflexion de l’auteure se déve loppe autour
d’un jeu de contrastes, entre la magie de Merlin et celle de ses
disciples, entre magie céleste et rituelle, sorts et herbes.

Consti tuée d’animaux communs et mytho lo giques, la faune des
œuvres de T. H. White (en parti cu lier de The Once and Future King et
The Book of  Beasts) est mise au service d’un objectif péda go gique,
comme le montre Justine Breton dans son article. L’éduca tion
d’Arthur, comme celle des lecteurs et lectrices, est en partie délé guée
aux animaux, notam ment à la faune mytho lo gique qui « constitue un
guide vers une acqui si tion perma nente du savoir » (p. 254). La cher‐ 
cheuse nous invite à la rencontre de ce bestiaire, à la fois popu laire et
savant, en s’inté res sant à l’arti cu la tion de ces deux domaines.

13

Deux articles sur des végé taux viennent enfin clore l’ouvrage dans
une partie qui se présente comme un épilogue. Le premier est d’Anne
Marchand et prend pour sujet la fougère en exami nant diverses
légendes asso ciées à la plante en France et à travers l’Europe. Le
second texte est de Karin Uelt schi  : il se fonde sur la fasci nante
mandra gore et les pouvoirs qui lui sont attri bués, tels que ses suppo‐ 
sées propriétés narco tiques. Sont aussi mis en évidence ses liens avec
les femmes et la fécon dité, mais aussi avec les pendus et la mort.

14

À travers un parcours qui mène les lecteurs et lectrices des mythes
antiques aux contes licen cieux, du folk lore germa nique aux romans
arthu riens, l’ouvrage dirigé par Karin Uelt schi et Flore Verdon établit
un dialogue à deux voix, celle de la petite et de la grande mytho logie,
confor mé ment à l’objectif annoncé. Les articles réunis ici déploient le
sujet sur une vaste période tempo relle allant de l’Anti quité à nos jours
tout en étant ancrés, de façon plus resserrée, dans un contexte euro‐ 
péen. La plas ti cité des mythes est fertile et les rend peut- être inépui‐ 
sables, puisque ces derniers ne cessent  d’irradier 1 ou de se
« rempoter » comme les mandra gores, pour reprendre l’image pleine
de sens proposée par Karin Uelt schi. Au  demeurant, Grandes et
petites mythologies montre bien que la réflexion critique à leur égard
ne s’est pas encore tarie.
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NOTES

1  Nous repre nons le terme de Pierre Brunel  : Mytho cri tique. Théorie
et parcours, Grenoble, ELLUG, 2016, p. 74.
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